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A gauche, objets découverts au cours des fouilles menées à partir de 1828
A droite, mise au jour en 1932 de fondations d’une villa gallo-romaine



Site archélogique de 
la Borie des Pères

(terrain situé à proximité du foirail 
de la Madeleine et dont la commu-

ne vient de faire l’acquisition)

Jusqu’à la Révolution Française, les Pè-
res de la Doctrine Chrétienne, chargés de 
l’enseignement dans l’actuel collège de la 

Douve, possédaient un domaine agricole. De-
venu bien national, ce domaine est revendu en 
petites parcelles viticoles à des particuliers qui, 

en travaillant ces terres, ont mis au jour plu-
sieurs vestiges archéologiques au tout début du 
19e siècle. 

Dès 1828, les premières fouilles sur le domaine 
de la Borie des Pères, qui s’étend sur la majeure 
partie de la plaine de la Madeleine, sont entre-
prises. Le Baron de Gaujal mentionne dès 1803 
la découverte d’objets exceptionnels qui, selon 
Urbain Cabrol, furent expédiés à Paris : tête de 
Bacchus en marbre blanc, un bouclier en mar-
bre ayant appartenu à une statue de Minerve, 
un médaillon en agathe-onyx figurant le Berger 
Pâtris et des monnaies romaines.

Soulié, Conseiller général et Milhet, juge de 
paix sont vraisemblablement les premiers à 
mener de véritables fouilles sur le domaine de 
la Borie des Pères. Ils dégagent les fondations 
d’un édifice aux murs recouverts de stucs peints 
en rouge et équipés d’un hypocauste. Sont dé-
couverts un aqueduc en briques et ciment, des 
monnaies romaines, fragments de marbre blanc 
et violet, des clous de cuivre et des tegulae 
en grand nombre. A la suite de ces premières 
fouilles, il y a eu une succession de trouvailles 
fortuites : monnaies, clous de cuivre, statuette 
de femme tenant un enfant sur ses genoux, fut 
de colonne et bas-reliefs en terre cuite. Plus 
tard, lors de la construction de la ligne de che-
min de fer en 1856, les ouvriers ont découvert 
des tombes dites à auge.

En mars 1932, Louis Vialars fait construire une 
porcherie, sur un terrain au Nord de la Borie 
des Pères. Il découvre alors les fondations d’un 
bâtiment de 4 mètres sur 8 garnies de débris de 
tegulae et de poteries diverses. En novembre 
1932, l’abbé Coucoureux mène une campagne 
de fouille sur ce site. 

De 1938 à 1940, le syndicat d’initiative fait 
fouiller les fondations d’un grand bâtiment sur 
l’actuelle parcelle BE 45. L’ancienne construc-
tion habitée du 1er au 5e siècle après J.C. com-
prend un bâtiment principal de 50 mètres sur 
10 (contenant 6 pièces) ouvrant sur une galerie 
dallée. Deux ailes perpendiculaires : aile Est de 
22 mètres sur 12 (3 pièces) et aile Ouest de 22 
mètres de long se prolongeant dans les actuelles 
constructions de la Borie des Pères. Les murs 
sont revêtus d’enduits peints. Ces fouilles sont 
les dernières a avoir été entreprises sur ce site.
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